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E
ncore quelques jours pour que la nouvelle région
administrative Bourgogne Franche Comté soit
en place et opérationnelle. C’est une date impor-
tante pour tous les franc-comtois qui annonce

un vrai changement que pourtant beaucoup d’acteurs éco-
nomiques ont déjà largement anticipé.
Rappelons les liens forts qui nous unissent depuis long-
temps ; avant tout, il est juste de souligner que le territoire
statutaire de la coopérative Terre Comtoise s’étend éga-
lement sur plusieurs cantons de Saône et Loire et qu’une
filiale du groupe, la SAS Gauvain, opère sur le département
de la Côte d’Or. Nous avons fait de nos différences terri-
toriales des atouts, de nos complémentarités des forces,
de nos alliances une capacité à optimiser nos moyens donc
nos coûts. Avec nos partenaires bourguignons les exem-
ples sont nombreux, il y a les Unions de coopératives AREA
et CEREVIA pour les céréales et l’approvisionnement, pour
les semences : Val Union BFC Semences à Ciel, pour la
trituration du Soja et du Colza : Extrusel à Chalon-sur-
Saône, pour le stockage et de chargement portuaire de
céréales et d’engrais : BCS à Pagny sur la Saône, pour
l’expérimentation et l’agronomie : les plateformes ARTE-

MIS d’innovation agro-environnementale, ce sont aussi
des outils de meunerie, conventionnels et bio. Nous ne
pouvons que nous réjouir de ce rapprochement sans mini-
miser les changements qui vont s’opérer. Il nous faudra
rester vigilants pour concilier proximité et efficacité, réa-
lisme économique et volonté de partager. Une politique
agricole régionale, ça ne s’improvise pas, nous faisons
confiance à nos partenaires économiques et institutions
pour déployer un nouveau modèle ambitieux qui préserve
les intérêts du plus grand nombre et des identités qui
font notre force.
Plus de 30 000 exploitations, 63 000 actifs, voilà une nou-
velle région agricole à la fois très diversifiée et très spé-
cialisée, forte de démarches de qualité et d’appellations
de renom, à laquelle notre coopérative est fière d’appar-
tenir. Au-delà de la réticence dont nous faisons tous preuve
pour tout changement proposé, Terre Comtoise, au regard
de son histoire, se veut positive et contribuera à cette
alliance avec nos confrères bourguignons afin que les agri-
culteurs profitent pleinement de cette synergie. �

Clément TISSERAND,
Président de Terre Comtoise

EDITO

“Franche Comté et Bourgogne (enfin) réunies”

ACTIVITÉ GRAND PUBLIC

Embauché le 3 novembre 2014 à
Saöne, Hugues Krieger avait fait
connaissance avec la coopérative

Terre Comtoise et son activité grand public
en novembre 2014 lors de son embauche
dans le Gamm Vert de Saône. Un an plus
tard, il prend la responsabilité du Gamm Vert
d’Ornans. “C’est un beau challenge qui m'a
été proposé. Ce magasin est bien situé et
avec du potentiel de développement. Je tra-
vaille en collaboration avec Nathalie Di
Franco. Je constate que c’est un magasin
plus tourné vers une jardinerie classique. Le
site de Saône de part ses multiples activi-
tés drainait une clientèle agricole importante.
La clientèle d’Ornans me convient parfaite-
ment car elle correspond à celle que j’avais
dans mes précédentes fonctions avant d’ar-
river en Franche-Comté. J’ai passé toute
ma carrière dans le végétal que ce soit en
pépinière ou en distribution, je connais très
bien cet univers. Je vais donc pouvoir appor-
ter mon expertise.”
Ces dernières semaines sont consacrées
à la réimplantation des univers comme les
jouets, les vêtements, le terroir pour suivre
au mieux les plans de vente de Gamm Vert.
D’autres aménagements seront faits après
les fêtes de fin d’année pour préparer au
mieux la saison du végétal, période qu’af-
fectionne tout particulièrement Hugues. �

ACTIVITÉ DIVISION MACHINISME

Le challenge proposé à Maxime Thié-
baud de prendre la suite de Daniel
Pourny, chef d’atelier sur la base de

Vuillecin n’était pas aisé. “On ne peut pas
remplacer une personne comme Daniel, sa
présence était très forte dans le Haut-Doubs,
ses qualités très reconnues. J’arrive à cette
fonction avec beaucoup d’humilité.”
Maxime n’est pas un inconnu à Terre Com-
toise. Arrivé en 2005 sur la base de Rioz,
il a occupé différentes fonctions au sein de
l’activité machinisme avec une forte expé-
rience dans le dépannage, ce qui lui a per-
mis d’acquérir une large connaissance
de différents matériels agricoles. Ce pré-
cieux bagage mécanique avait été com-
plété par des compétences en électronique

lors d’une précédente expérience dans le
montage de matériel de traite. Enfin, le pas-
sage au poste de chef d’atelier à la base
machinisme de Baume-les-Dames avant
sa fermeture a été également très forma-
teur. “Cela m’a permis de découvrir la par-
tie administrative assez conséquente dans
notre métier avec les garanties très diffé-
rentes d’un matériel à l’autre”. Entouré
d’une équipe de 3 mécaniciens, de 2 maga-
siniers et d’un apprenti, Maxime vit son
premier hiver avec les premières inter-
ventions sur les lames à neige, une acti-
vité soutenue dans le Haut-Doubs de part
la forte présence de surfaces commer-
ciales et de parking à déneiger pour accueil-
lir les clients. �

�Vuillecin lui tend la main !� D’Orléans à Ornans
en passant par Saône

Rappel : Depuis le 26 Novembre 2015,
la vente des Produits Phytosanitaires
n’est autorisée qu’aux agriculteurs

ayant obtenu le CERTIPHYTO.
Si vous n’êtes pas à jour ou enregistré,

prenez rapidement contact avec
nos services Appro

conseillers ou magasins.



ACTIVITÉ PRODUCTIONS VÉGÉTALES

La coopérative Terre Comtoise propose à ses adhé-
rents depuis cette année, de piloter la fumure azo-
tée sur colza à l’aide de Drone.

L’utilisation du drone et de la télédétection permet grâce à
des capteurs spécifiques d’observer des indicateurs agro-
nomiques comme la biomasse, le taux de chlorophylle,
et cela pour chaque mètre carré de la parcelle sans avoir
à faire de prélèvements. C’est un outil facile à utiliser, adapté
au parcellaire de nos régions, il s’adresse d’abord aux agri-

culteurs équipés de technologies de guidage installées sur
leur tracteur et épandeur, mais aussi aux agriculteurs sou-
cieux d’optimiser la dose d’engrais aux réels besoins.
Sur colza, un vol est effectué une première fois en entrée
d’hiver, et un second vol en sortie d’hiver, permettant d’es-
timer l’azote absorbé par la culture, et donc d’ajuster la
dose au plus juste en fonction de la biomasse développée
et du rendement souhaité. L’objectif est d’optimiser la dose
d’azote mais aussi de moduler la dose à la parcelle. En

effet les intérêts d’utiliser des drones
sont la rapidité de mise en œuvre, mais
surtout la précision au mètre carré. Les
agriculteurs qui sont équipés du gui-
dage pourront utiliser les cartes de
modulation fournies, et ajuster la dose
d’azote sur les différentes zones de
leur parcelle (la bonne dose au bon
endroit).
L’utilisation des drones va permettre
une avancée dans le développement
d’une agriculture de précision, avec
des objectifs économiques et envi-
ronnementaux. Consciente de cet enjeu,
la coopérative a développé cette technique avec son
partenaire AIRINOV et à ce jour ce sont près de 600 ha
de colza qui seront survolés dans quelques jours. Le drone
ouvre de nombreuses perspectives, en 2016 la modulation
de l’azote sera proposée sur blé, et des essais seront menés
sur prairies. �

Bientôt les premiers
vols de Drones sur
les parcelles de colza

AGENDA

� Présentation des résultats essais 2015
� Présentation des gammes phytos pour 2016
� Présentation de la nouvelle gamme télescopique

et asservissements des distributeurs fertilisants Lundi 11 janvier 2016
RIGNEY

Jeudi 7 janvier 2016
L’ISLE SUR-LE-DOUBS

Vendredi 8 janvier 2016
DANNEMARIE-SUR-CRÊTE

Mardi 5 janvier 2016
DESNES

Plus de
600 hectares

survolés dans
quelques jours.


